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LA RESISTANCE A LA TUBERCULOSE

(Par ie Dr Richer, directeùr du sanatorium de Ste-
Agathe).

L'immunité dans la tuberculose existe, comme pour
d'autres. maladies infectieuses. 0m, sait cin effet que
les personnes guéries d'tune maladie infectieuse sont si
l'on peut ainsi dire, vaccinîées pour un temps iplus ou
moins lonig. Dans la tube£culose,. nous avons cette im-
mnunité à un certain- degré. La preuve nous ci est don-
née par P'observation clinique. gii nous montre que dans
-6G- pour cent des cas les :naiades ont eu dans leur en-
fance-des attaques de tuberculose dont ils ont guéei. Il
est rare en effet qu'en questionnant des gens qui se font
traiter pour d'autres maladies le médecin ne découvre
pas des antécédents tuberculeux, qui n'ont laissé soit-
vent aucune trace. L'enfant possède en. -effet une sin-
gulière force de résistance à cette mnaladie conme à
d'autres. Si on peut lui faire passer la période critique
de l'adolescence sans rechute, on peut ensuite avoir con-
fiance que l'adulte aura toutes les chances d?échapper à
la tuberculose, à moins que les -conditions qui l'entou-
rent et sa propre constitution n'enl 'fassent un terrain
d'invasion du bacille. C'est surtout aux glandes cervi-
cales, ou de la région du cou que s?attaque la maladie
dans ?lenfance, et c'est là que plus t.ard on 'devra cher-
cher les signes nécessaires au- diagnostic. Les. statis-
tiques démontrent que peni de personnes ont, à l'âge de
30 ans, comuplèterhent -échappé à cette attaque de tuber-
culose. On détruira cette attaque cher 1lenfant par les
sels calcaires et le phosphore qui amèneront la calcifica-
tion du systè-e glandulaire.

e.- LA LUTTE ANTITUBERCLEUSE.

Dans ce groupe, fnous plaçons les conférences de
Mde' Fiedler, de Paris, sur la lutte antituberculeuse en

urope et au Canada,. celles du Dr Herinan Biggs et de
Mde Newcombe sur la lutte antituber-culeuse à New-
York, celle du, Dr Pràtt, sur la lutte antituberculeuse à
Boston, et enfin celle du Dr Hamitton sur la lutte ai-ti-
tuberculeuse à Montréal.

LA LUTTE ANTITUBERCULEUSE E-T EUROPE
(Par Mde Fiedler, de Paris, déléguée par 'le gouverne-

ment -français auCongrès .de Washington ).:

La conférencière donne d'albord miii aperçu général des
noyens de lutter contre la tuberculose. Elle cite ce
fait que la tuberculose est pluis méùrtrière que la guerre,
et qu'aujourd'hui, toutes les nations européennes sont
otganisées pour combattre la terrible iraladie. S'il faut
une organisatian de guerre pour uanir la paix, il faut
une organisation antituberculeuse 'our ne pas avoir la
tuberculose.

La conférencière 'cité d'abord ce qu'où a fait en Eu-
rope pour -airéliorer 'le logement des classes ouvrières,
des· classes pauvres. L'Angleterre a, par ce moyen, di-
minué- la mortalité de la tuberculose de 5o pour cent -en

vingt ans. Ei- France et en Belgique,on construit main-
tenant des logements ouvriers très 'hygiéniques. De même

en Allemagne, Mais c'est aux Etats-Uinis que la conté-
rencière a vu les meilleurs exemples de logements salit-
bres. pour l'ouvrier ; ils sont construits par une société
que préside le Dr Edmvin Gould. Enfin, pour empêcher,
la contamination des logis, le réglemue1nt municipal de
la ville -de New-York permet 1lsoleîrient des malades tu-
berculeux.

Les bains publics, tels qu'institués aux Etats-Unis et
eni Allemagne, ont développé datis les classes .pauvres
l'habitude ce la propreté et de l'hygiène corporelles.

L'alinentationi a été rendue plus saine u .illeinagne
par la. création de restatirants ambulants, où, à l'heure
des repas, les ouvriers trouvent des aliments sain., ré-confortants, bien préparés. Dans ce pays, les Soeurs de
la Croix Rouge vont de village en village, de ville en>
ville, enseigner aux fillettes dans les écoles et aux u'mères
de famiille les principes de la bonne cuisine

Au Danenark, la conservation du lait a a tteint un
degré de perfection iiégalée dans les. autres paysf Lesétables et les laiteries y sont tenues aussi propres quiles salons ; les laitiers doivent porter des habits d'un
blanc immaculé.

C'est en Allemagne, et aujourd'hui aux Etats-Unis,
que l'on trouve les plus beaux sanatoria, et les 'n-ieux
orgamisés.

La lutte antituberculeuse semble devenue un sujetd'émulation,entre les ,pays civilisés.
A NEW-YORK

LA LUTTE CONTRE LA TUBERCULOSE PAR LA
COMMISSION D'IYGIENE DE NEW-YORK

.(Par le Dr Hiermîan Biggs, de New-York, membre de la
Commission).

New-Yor. fut une des preniières villes où s'organisa la
campagne antituboerculeuse, mais ce ne fut pas sans de
longs et tenaces efforts. Dès 1887, le Dr Biggs signalait
à la Commission d',Hygiène de New-York les découîver-
tes de Koél et demiandail qu'on prit des mesures pour
lutter contre la tubercul4se, puisqfi'il était établi que
l'on pouvait litter avec succès. Le rapport du DÈ
Biggs fut soumis à -tu conseil de nédecins distingués qui
déclarèrent, d'une voix unanime, qu'il n'y avait rien à
faire. Le Dr Biggs revint à la charge avec ténacité.En
1893, il réussissait enfin à faire voter un plan de caiî-
pagne contre la phtisie comportant : l'enrégistrement
des cas de tuberculose, la visite à domicile des pltisi-
ques, la désinfection des appartements occupés par des
tuberculeux, l'évacuation .des logements exagérément
malsains, etc.

La déclaration des cas de tuberculose souleva des
protestations universélles. Il fallut lutter trois ais, de
1894 à -1897, paur rallier au plan de la Commission
d'lygiène les principaux corps médicaux, et obtenir
pour 1a Commission le droit de légiférer ei. matière de
tuberculose. Aujourd'itii .la Commission a l'appui cor-
dial de toute la profession médicale.

Le Dr Biggs signale eni passant la force de la Coin-
·mission d'Hygiène de New-York. Coniposée de trois


